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RÉSUMÉ et CONCLUSIONS

La visite de la région de Baracoa nous a permis de découvrir une approche originale de la 
gestion des ressources génétiques de cocotier, en présence d'une maladie mortelle : le 
Jaunissement mortel. En partie pour des raisons historiques et géographiques, les 
chercheurs de l’IIFT ont opté pour une approche in situ dont le principal intérêt est de 
permettre une gestion dynamique de ces ressources génétiques. Elle a en revanche un point 
faible: l'absence de dispositif statistique qui rend difficile les comparaisons objectives 
entre variétés.

Une étude de la diversité génétique du germplasm Cubain semble indispensable : d'une part 
elle permettra de relier ce germplasm à la diversité génétique mondiale, permettant ainsi de 
tirer parti des résultats de la recherche effectuée dans d'autres pays, d’autre part, elle 
montrera certainement que certaines variétés considérées jusqu'à maintenant comme 
distinctes sont en réalité génétiquement proches, voire identiques. Cela compensera en 
partie l'absence de dispositif statistique. Cette proposition est développée à la fin de ce 
rapport.

Enfin, une collaboration dans le domaine épidémiologique entre l'IIFT et le Cirad est 
souhaitable.
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Introduction

Présentation générale

La région de Baracoa est la principale région de culture du cocotier à Cuba. Cette culture a 
connu d'importants développements et de sérieux déboires. Elle s'est développée dès le 16e 
siècle et son rôle est considérable au 18e siècle : un escudo1 de Baracoa de 1738 représente 
une palme de cocotier. Vers 1850, les exportations vers l’Espagne sont massives. Cependant, 
le jaunissement mortel intervient vers 1920 : les surfaces cultivées passent alors de 10.000 
hectares à 570. La région se reconvertit alors dans la culture de la banane, mais cette 
culture est à son tour atteinte par deux maladies fongiques mortelles : le Mal de Panama 
(Fusarium oxysporum), puis le Sigatoka (Mycosphaerella fijiensis). Face à ces nouvelles 
difficultés, la culture du cocotier s'est relevée progressivement à partir des années 40, bien 
que la maladie n'aie jamais disparu, avec des poussées notamment dans les années 60 et 80. 
Les cocotiers locaux ou criollos étant sensibles au Jaunissement mortel, une grande partie 
des cocotiers cultivés appartient à des variétés exotiques souvent plantées en mélange.

1 Monnaie locale
2 les fruits ont une couleur cuivrée
3 Créole
4 peut vouloir dire ou bien exempt (de maladie) ou immunisé

La région a longtemps été enclavée et accessible uniquement par la mer. Les trois points 
d'introduction possibles étaient Maisi, Mata et la Bahía de Baracoa.

Anecdote : Un bateau chargé de noix de coco du Sri Lanka serait arrivé dans la région. 
L'histoire dit qu'il transportait aussi des serpents et des scorpions. Pour cette raison, tout le 
chargement aurait été détruit. Cependant, un paysan prétend avoir sauvé une semence. 
L'arbre existerait toujours et serait un Cobrizo2, (on peut imaginer qu’il s'agit d'un King 
coconut ou d'un hybride...)

La nomenclature des cocotiers à Cuba

La nomenclature des cocotiers à Cuba diffère de celle qui est généralement utilisée ailleurs. 
Ceci résulte en partie de l'histoire du cocotier à Cuba : en premier lieu, l'essentiel des 
introductions a été fait il y a longtemps par des sociétés privées et pour des raisons 
évidentes, il y a très peu d'archives disponibles. En second lieu, la position excentrée des 
régions de culture du cocotier n'a pas favorisé l'établissement d'une station de recherche 
avec des collections ex situ. Mais ceci correspond également à l'approche choisie par les 
chercheurs Cubains : Ils considèrent que la diversité génétique existant dans cette région 
contribue fortement à la réduction de la propagation de la maladie. Ils se sont donc orientés 
vers une stratégie de collections in situ. Ainsi, l'IIFT a établi un catalogue de 30 « variétés » 
identifiées et représentées chacune par un arbre type qui été caractérisé (stipe, feuille, 
couronne, fruit).
La nomenclature adoptée est inspirée de celle des paysans. Trois catégories sont clairement 
définies : Le Criollo3 est le cocotier local proche du Grand de Jamaïque. S’il est l'un des 
rescapés d'un champ ravagé par la maladie, il pourra être qualifié d'inmune4. Ceci ne prouve 
pas cependant qu’il est « génétiquement résistant »).
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Le terme Enano5 est en principe réservé à des cocotiers Nains remontant à l'introduction 
« officielle des Nains Malais (Rouges, Jaunes et Verts depuis la Jamaïque, à la fin des années 
70. Les Hondurenos correspondent à une introduction plus ancienne depuis le Honduras 
(années 30-40). Il semble qu'il y ait eu un échange à cette occasion car il y aurait des 
cocotiers « Cubanos » au Honduras. Ils sont très uniformes et on se demande s'ils 
appartiennent à cette variété précolombienne dont la présence est attestée au nord du 
Pérou et au Panama.

5 Nain

Tout le reste est indistinctement identifié comme Indio, c'est-à-dire importé des « Indes » 
en un sens très large, incluant l'Asie du Sud Est, autour des années 40-50. Certains arbres 
sont clairement des Nains, en particulier des Nains rouges plus ou moins purs. D'autres sont 
des Grands ou des hybrides (Nains x Grands ou Grands x Grands) avec le plus souvent des 
caractères nettement « Pacifique » (le type Niu Vai de Harries : tronc droit, fruits ronds 
avec un faible pourcentage de bourre).

A cette identification primaire s'ajoutent la couleur du fruit et le lieu où se trouve l'arbre 
évalué. Les chercheurs cubains usent de termes variés pour décrire les nuances de couleurs. 
Là où la plupart des spécialistes du cocotier verraient un cocotier brun, on distinguera un 
chocolate, un cobrizo, voire un verde sucio selon qu'il s'agit d'un brun franc, ou qu'il tire vers 
le rouge ou le vert. La couleur cobrizo est considérée comme une marque d’hybridation. Elle 
est effectivement fréquente chez les hybrides de Nains Rouges Malais ou Cameroun. Le dire 
des paysans semble confirmer cette identification : ils apprécient ce cocotier qu'ils 
décrivent comme productif est sans problèmes sanitaires mais ne tentent pas de reproduire 
cette variété par semences car la descendance n'est pas conforme (ce n'est cependant pas 
toujours le cas).

Les chercheurs cubains tendent à désigner les variétés comme des « écotypes ». Ce terme 
très employé avant les années 90 est maintenant le plus souvent remplacé par celui de 
cultivar. Ces deux termes désignent en réalité des variétés, l’un suggérant que la variété a 
atteint un équilibre avec son environnement naturel alors que l'autre est vu comme étant 
principalement le produit d'une action domesticatrice. Dans le contexte cubain, les termes de 
types ou de variétés sont plus neutres et sans doute préférables.

En résumé, l’approche de la collection in situ montre à la fois ses avantages et ses 
inconvénients. Elle a permis aux chercheurs cubains d’avoir une bonne connaissance des 
différents types morphologiques en leur possession, mais ils peinent à le relier à la diversité 
mondiale.
On peut se douter qu'il existe un certain nombre de variétés décrites sous des noms 
différents dans leur catalogue. Identifier ces variétés « synonymes » permettrait de mieux 
comprendre la part de la diversité phénotypique qui est due à des causes génétiques et celle 
qui est due à l'environnement. Les marqueurs moléculaires permettraient de préciser les 
relations des variétés présentes à Cuba entre elles et avec les variétés en collection dans 
d'autres pays. Voir la section Propositions ci-dessous.
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Figure 1: Carte de Cuba indiquant la situation de la région de Baracoa. En insert, 
localisation des principaux sites visités.
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Sites visités

Duaba

Les cocotiers sont mélangés avec des Roystonia. Il y a quelques agrumes. Au sol, couvert 
léger incluant graminées, carex, légumineuses et quelques pervenches.

Figure 2: Différents types de cocotier sur la 
playa Duaba. On remarque un Indio Rojo et 
plusieurs arbres tués par le Jaunissement

La maladie est présente depuis 2002 et 
des observations sont faites tous les 3 
mois. Ces observations concernent le suivi 
de la maladie sur le terrain, le diagnostic 
PCR et l'identité génétique des arbres 
atteints. La maladie progresse lentement, 
mais sûrement sur ce site : il y avait 143 
arbres, 43 sont morts. Lors de notre 
visite, une demi-douzaine d'arbres 
malades a été observée.

Une étude épidémiologique a été entamée 
par Raixa Llauger, en comparaison avec la 
région de Pilon. Des modèles standard 
(« Gompertz », « logistique », « mono­
moléculaire ») ont été ajustés. C'est le 
modèle monomoléculaire qui semble le plus 
approprié. Les résultats de ces 
ajustements ont été mis en relation avec 
l'abondance des insectes : A Duaba, les 
insectes (Myndus, Nymphocyxia) sont peu 
nombreux et la progression de la maladie 
est lente. A Pilon, la progression de la 
maladie est plus rapide et ceci est mis en 
relation avec des populations de 
Nymphocyxia importantes.

Mes interlocuteurs Cubains ont exprimé le désir de collaborer sur ce sujet. Au Cirad, M. F. 
Bonnot maîtrise bien les modèles de contagion. Il serait donc souhaitable que des liens 
directs s'établissent dans ce domaine (voir la section Propositions).

Champ de Hondureno à Guandao.

Ce champ situé à Guandao est situé à proximité d'une falaise. Les arbres appartiennent à la 
variété Hondureno. Ils sont de taille élevée et situés au bout d'un jardin planté notamment 
de bananiers. Ils pourraient dater de l'introduction de ce matériel dont la date est 
incertaine : elle daterait des années 30 à 40. Il s'agirait d'un échange à l'initiative d'United 
Fruit : il y aurait des cocotiers « Cubanos » au Honduras.
Les cocotiers Hondurenos ont une canopée bien ronde et des fruits ronds (type Niu Vai). Ils 
sont très homogènes, cependant deux types se distinguent selon la couleur du fruit qui peut 
être vert ou jaune. Le stipe est relativement élancé, les arbres que j'ai pu voir avaient des 
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bulbes de taille moyenne, cependant d'autres (notamment ceux qui ont été observés pour la 
réalisation du catalogue) n'en ont pas.

Figure 3: Un cocotier Hondureno Amarillo à Guanaco

On peut se demander s'il ne s'agit pas de 
cocotiers de la variété connue sous le nom 
de Panama Tall, Peru Tall ou plus 
anciennement sous le nom de San Blas. 
Cette variété s'était révélée nettement 
moins sensible que le Jamaica Tall à la 
Jamaïque.

La provenance des semences reçues 
n'apporte pas d'arguments décisifs, ni 
dans un sens, ni dans l’autre : Les noix ont 
été importées de la Côte Atlantique, donc 
hors de la zone traditionnelle du Panama 
Tall, D'un autre côté, il s'agit d'une variété 
dont la réputation est ancienne. Cook 
(1910) évoque la présence, de cocotiers 
« San Blas » en Colombie (le Panama Tall a 
longtemps été connu sous ce nom). Cela 
suggère d'une part que cette variété 
existait déjà dans les Îles San Blas (sur la 
côte Atlantique du Panama) depuis 
plusieurs années, d'autre part qu'elle a été 
distribuée depuis ces îles, vers d'autres 
pays d'Amérique tropicale. Le Honduras a 
pu en faire partie.

Si l'on en juge par le phénotype, on peut procéder par élimination : il ne s'agit pas de 
cocotiers de type Atlantique, qui seraient semblables au Criollo (type Niu Kafa de Harries). 
Un hybride entre le Grand Atlantique et des Nains ressemblerait à l'hybride PB 121 (Grand 
Ouest Africain x Nain Jaune de Malaisie) créé en Côte d'Ivoire, ce qui n'est pas le cas. Mais 
ce ne sont probablement pas non plus des Panama Tall purs. En effet,

- Selon J. Cueto les Panama Tall ont des bulbes plus importants et des fruits plus gros que 
ceux du hondureno. Or nous avons vu que le bulbe n'est pas toujours présent.

- La couleur des fruits des Panama Tall va en général du vert au bronze. Les cocotiers à 
fruits jaunes y sont exceptionnels.

Il pourrait donc s'agir d'hybrides naturels entre des Nains et un grand de type Pacifique (Le 
Panama Tall ?) peut-être mélangés à quelques Nains purs. Seules des analyses microsatellites 
permettraient de trancher.
Sur le même site, nous avons vu également plusieurs cocotiers dits Indios Rojos dont le 
phénotype correspond bien à celui du Nain Rouge Malais, reconnaissable entre autres à la 
rigidité de ses palmes.

10



Pépinière

Nous sommes passés devant une pépinière en pleine terre fort bien tenue. Il n'y a à Cuba ni 
champs semenciers ni croisements contrôlés. Parfois, les semences sont identifiées en 
fonction de l’arbre mère (Criollo, Hondureno ou Enano, qui peuvent faire l'objet de demandes 
spécifiques), mais les semences sont le plus souvent mélangées. La sélection sur un phénotype 
particulier (Enano ou Cobrizo, par exemple) se pratique parfois.

Playa Manglito

Le site de Playa Manglito représente un environnement typique de plage avec un sol sableux 
et une végétation au sol pauvre à inexistante. Quelques arbres sont mélangés aux cocotiers. 
La partie proche de la route est plantée de cocotiers de la variété Indio Rojo Cubano dont le 
phénotype est du type Nain Rouge Malais. Ces arbres sont interplantés (dans le même 
alignement, donc datant de la même époque, on put observer des cocotiers Cobrizo avec un 
tronc épais et flexueux et un bulbe. Il semble donc que les semences venaient d'arbres Nains 
Rouges Malais d'avant l'introduction « officielle » des Nains en 1979 (sinon, on aurait parlé d' 
Enanos) et qu'une partie d'entre eux provenaient de pollen Criollo.

En poursuivant sur la plage vers la droite, les Indios Rojos font place à des Indios Verdes à 
phénotype Grand ou hybride complantés avec des Enanos Verdes de Manglito.

Sabana de Maisi

Figure 4: Indios Verdes à Sabana de Maisi

En passant par la plage de Paseo Aleman, 
on atteint la Boca de Yurumí. La route 
monte sur un plateau à plusieurs niveaux 
pour atteindre la Savana de Maisi. Nous 
nous intéressons plus particulièrement à 
une ancienne plantation datée de 1935 
environ. Le premier champ visité est 
planté d'Indios Rojos Cubanos (de 
Savana). On y trouve également 2 arbres 
jaunes à tronc robuste et deux Indios 
Verde Sucio.

Passant une barrière, nous trouvons des 
cocotiers dispersés : Un Nain Vert à petit 
fruits, 2 indios Verde Sucio et un Indio 
Cobrizo.

Nous avons ici encore un aperçu de la 
diversité du cocotier à Cuba.
Cette diversité est représentée par un 
petit nombre entre plusieurs sites 
d’arbres répartis. L’IIFT ainsi a identifié 
et répertorié 27 arbres de différentes 
variétés dans la Savane. Ils ne se situent 
pas tous dans cette plantation.
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Champ de Criollos à Duaba (côté route)

L'après-midi nous nous rendons dans une zone située à proximité de la playa de Duaba (voir 
plus haut), mais environ à 500 m à l'intérieur des terres. Il y a une frange de Criollos qui ne 
sont pas encore touchés par la maladie, bien qu'elle soit toute proche. Le terrain est très 
humide, avec une végétation assez haute et des bananiers. Les Criollos ont trois couleurs, 
Verde, Verde Sucio et Cobrizo. Le tronc est gracile et courbe. Les feuilles restent en jupe 
autour du tronc.

Conclusion

Ce que nous avons vu est extrêmement différent de ce qui se passe dans les autres 
institutions de recherche à travers le monde. Pour des raisons qui tiennent en grande partie 
à l'histoire du cocotier dans le pays, les chercheurs Cubains se sont résolument orientés vers 
la conservation in situ des ressources génétiques. Cette approche a ses avantages et ses 
inconvénients. Parmi les avantages, cette approche permet l'évaluation du germplasm dans 
son environnement propre. Elle permet de plus une gestion dynamique de ces ressources, 
incluant la recombinaison. Elle est susceptible de préserver une grande diversité génétique à 
un coût raisonnable. Son principal point faible est l'absence de tout dispositif statistique qui 
rend difficile une comparaison objective des variétés.

L'un des objectifs d'une étude moléculaire serait de regrouper des variétés qui sont 
actuellement décrites sous des noms différents parce qu'elles sont dans des localités 
différentes. Il en résultera une simplification de la classification et il sera plus facile 
d’évaluer la part de l'environnement et du génotype dans la diversité observée. Le second 
objectif sera de relier les variétés présentes à Cuba à celle existant à travers le monde. 
Ceci donnera aux chercheurs Cubains, une idée du potentiel de résistance au Jaunissement 
mortel que l'on peut en attendre a priori.

Associée à une étude épidémiologique, cette étude devrait permettre d'évaluer l'influence de 
trois facteurs sur la transmission du Jaunissement Mortel, à savoir : le degré de sensibilité 
génétique moyen, le niveau de diversité génétique et l’environnement.
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Propositions

Etude microsatellite

Les Chercheurs Cubains (Mme Alonzo) ont déjà effectué des études moléculaires à l'aide de 
marqueurs ISTR mis au point par le Pr. Rohde. Si ce marqueur permet facilement de mettre 
en évidence du polymorphisme, et à un coût modéré, nous pensons qu'une étude utilisant les 
marqueurs microsatellites apporterait plus de bénéfices : les marqueurs ISTR sont des 
marqueurs dominants, peu adaptés pour évaluer le degré d’homozygotie d'un individu ou d'une 
variété.
En second lieu, il s'agit de marqueurs fondés sur des éléments « copia-like », qui 
correspondent à des transposons. Cette caractéristique leur confère une grande rapidité 
d'évolution, d'où l’importance du polymorphisme détecté, mais cette rapidité d’évolution ne 
facilite pas l'étude des relations génétiques entre variétés qui ont divergé depuis longtemps. 
Troisièmement, les microsatellites ont été étudiés sur un grand nombre de variétés 

provenant du monde entier : treize microsatellites ont été étudiés sur plus de 100 
populations de cocotier (Lebrun et al. 2005). A l'aide de techniques statistiques adaptées - le 
logiciel d'assignation Geneclass 2 (Baudouin et al. 2004) par exemple - il est possible 
d’identifier au moins la région d'origine du germplasm Cubain. Ces techniques ont récemment 
été adaptées au cas d'individus hybrides de première génération.

Parmi les questions qui pourront être étudiées avec les microsatellites, notons les suivantes :

• Quelle est la relation entre le Hondureno et le Grand du Panama?
• Les Indios Rojos sont-ils des Nains Rouges Malais ?
• A quelle partie du germplasm mondial se rapportent les Indios Verdes et Cobrizos?
• Quel est le degré de croisement de ce matériel ?
• Comment situer le degré de diversité du cocotier à Cuba par rapport à d'autres 

pays ?
• Le matériel génétique planté à Pilon est-il conforme à celui de la région de Baracoa ?
• Peut-on relier l'origine génétique avec un plus ou moins grand degré de sensibilité ?

La réponse à ces questions permettrait de valider la stratégie adoptée par les chercheurs 
Cubains et leur fournir des pistes pour la prolonger. Elle pourrait être obtenue en analysant 
environ 300 arbres, soit approximativement :

• Un échantillon de base de 7 arbres pour 30 variétés =210 arbres.
• Un échantillon additionnel de 15 arbres pour 6 variétés nécessitant une étude plus 

poussée = 90 arbres.

Cet échantillonnage sera précisé et ajusté en début d'étude.

Une telle étude peut être faite par un chercheur (ou une chercheuse) cubain(e) au cours d’un 
séjour de 3 mois à Montpellier. Pour le budget d'un tel projet, on pourra s'inspirer de celui 
du projet précédemment soumis aux Generation Challenge programmes.
Rappelons que ce projet a été refusé, non pour des raisons de qualité, mais parce qu’il ne 
correspondait pas à l'appel d'offre qui concernait la formation.
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NB : Dans le cas de Playa Duaba et de Pilon, il ne faut sans doute pas trop attendre avant de 
faire des prélèvements : même si les fonds nécessaire pour réaliser l'étude moléculaire se 
font attendre, il serait dommage que certains génotypes soient perdus en raison du 
Jaunissement Mortel.

Etude épidémiologique

Les chercheurs Cubains sont demandeurs de collaboration dans le domaine de l'épidémiologie. 
Ils disposent de relevés trimestriels sur plusieurs années. Nous pensons qu'une collaboration 
avec M. F. Bonnot permettrait d'en tirer le meilleur profit. M. Bonnot contactera R. Llauger 
afin de mettre au point les modalités de cette collaboration.

14



Références bibliographiques

Baudouin, L, S. Piry and J. M. Cornuet, 2004 Analytical Bayesian Approach for Assigning 
Individuals to Populations. Journal of Heredity 95: 217-224.

Cook, O. F., 1910 History of the coconut palm in America. Contributions from the US 
National Herbarium 14: 271-342.

Lebrun, P., S. A. Berger, T. Hodgkin and L. Baudouin, 2005 Biochemical and molecular 
methods for characterizing coconut diversity, pp. 225-251 in Coconut genetic 
resources, edited by P. A. Batugal, R. R. V. and O. J. International Plant Genetic 
Resources institute - Regional office for Asia, the Pacific and Oceania (IPGRI-APO), 
Serdang.

15



CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette


